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Le mithraeum de Forum Claudii Vallensium I
Martigny (Valais)
Frangois Wible

Fin 1993, nous avons annonce dans ces
colonnes1 la decouverte spectaculaire
d'un mithraeum faite au debut de Tete
dans la ville de Forum Claudii Vallensium,
aujourd'hui Martigny, capitale du Valais ro¬

main, au pied occidental du col du Grand
Saint-Bernard, dont on sait l'importance ä

l'epoque antique.

Les fouilles ne sont pas encore achevees
sur ce site. Ainsi cette premiere Präsenta¬
tion de nos recherches doit etre conside-
ree comme un etat provisoire de la ques¬
tion au moment oü nous entreprenons
l'elaboration des donnees recueillies sur le

terrain. Certains resultats se verront confir-
mes, d'autres seront nuances, completes,
corriges, voire infirmes.

Ce sanctuaire de Mithra, le seul a avoir ete fouille
sur sol suisse, a ete decouvert ä l'occasion de
fouilles d'urgence entreprises avant la construc¬
tion d'un immeuble et d'un garage souterrain.
Dans un premier temps, les travaux de terrasse-
ment n'atteignirent pas les vestiges antiques,
car le fond de fouille de timmeuble se trouvait ä
env. 20 cm au-dessus de la crete conservee des
murs! C'est le creusement, sous surveillance,
pour lafosse d'un ascenseur qui a revele la pre¬
sence de ruines qui, dans un premier temps,
n'ont pas ete identifiees: implante au milieu de la
»nef« du mithraeum, ce »sondage« de 25 m2

montrait que l'on avait affaire ä une structure
partiellement enterree recelant de nombreuses
monnaies du Bas-Empire. A 10 m de lä du cöte
sud-est, une tranchee plus profonde, ouverte
peu apres pour l'etablissement du mur de Sepa¬
ration entre timmeuble et le garage souterrain,
montra que cette structure basse faisait partie
d'un bätiment au sol plus eleve que, par son plan
caracteristique, nous pümes identifier rapide¬
ment comme un mithraeum2.
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Devant le retentissement de cette decouverte,
se posa rapidement la question de la conserva¬
tion du site. On ne pouvait songer ä renoncer ä
timmeuble projete alors qu'un autre, contigu,
etait dejä en construction. Le promoteur, Leo¬
nard Gianadda, dont l'interet pour les re¬
cherches archeologiques n'est plus ä dermon-
trer, trouva les Solutions adequates: il se propo-
sa de renoncer aux caves prevues pour reserver
l'emplacement, considerablement agrandi par
rapport au volume prevu du sous-sol, ä la mise
en valeur des vestiges antiques. La Confedera-
tion, l'Etat du Valais et la Commune de Martigny
accepterent de se repartir equitablement le coüt
global de cette Operation complexe3. Ainsi, des
cet ete, le monument sera accessible au public.

Le mithraeum de Martigny se situe en Peri¬

pherie ouest de l'agglomeration antique,
dans un secteur ävocation cultuelle (fig. 1).

A moins de 100 m au sud fut decouvert en
1976 un temple indigene remontant ä

l'epoque gauloise qui fut frequente jusqu'ä
l'extreme fin du IVe siecle de notre ere. En

automne 1994, dans l'angle sud des
fouilles du garage souterrain, fut repere un

podium en pierres seches (fig. 2), d'une lar¬

geur de 5,10 m, de construction et d'orien-
tation semblables, ä quelque quatre
grades pres, ä celui dejä mis au jour en
1983 sous le mur sud-ouest du temenos
(enclos sacre) d'epoque claudienne qui en-
closait le temple indigene; le soubasse¬
ment de ce dernier presente egalement les

memes caracteristiques de construction.
Dans l'etat actuel de la question, on peut
penser que ces deux podia, distants d'env.
79 m d'axe en axe, devaient en quelque
sorte materialiser les limites du temenos

fig. 1

Martigny, Forum Claudii
Vallensium. Extrait du plan
archeologique avec Situation du
mithraeum en haut ä gauche.
Ech. 1:2500.
Martigny, Forum Claudii
Vallensium. Ausschnitt aus dem
Stadtplan mit dem Mithräum oben
links.
Martigny, Forum Claudii
Vallensium. Veduta parziale della
pianta archeologica. II mithraeum
si trova in alto a sinistra.
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fig 2
Le podium en pierres seches
»gaulois«, vu de l'est. A gauche
on remarque que son bord a ete
implante en partie dans la fosse
d'un grand trou de poteau.
Das in Trockenmauertechnik
errichtete vorrömische Podium
von Osten gesehen.
II podio celtico costruito a

secco, visto da est.

- ou espace sacre - gaulois. L'orientation
divergente du temple indigene rend toute¬
fois cette hypothese aleatoire. Contraire¬
ment au podium decouvert en 1983, au¬

cune trace d'occupation d'epoque ro¬

maine - fragments de tuile, monnaies, par
exemple - n'a ete decouverte en surface du
nouveau. A cette epoque il a ete, semble-t-
il, rapidement recouvert par les alluvions
d'un bras de la riviere (fig. 3). Ce lit de la
Dranse doit avoir, pendant toute l'epoque
romaine, separe le secteur du temenos de
celui du mithraeum. On ne sait donc pas si
et comment, le cas echeant, on pouvait se
rendre commodement et rapidement d'un
sanctuaire ä l'autre.
Sous la fagade sud-ouest du mithraeum et
ä l'exterieur du monument, on a repere les
vestiges d'une construction du Ier siecle
de notre ere, de modestes dimensions
(env. 12 x 5,15 m), tripartite: une salle au sol
en mortier, d'env. 3,47 x 4,60 m, s'ouvrait
sur un couloir, large d'env. 1,25 m, de l'autre
cöte duquel se trouvait un local au sol en
terre battue d'env. 6,10 x 4,65 m dans lequel
avaient ete periodiquement installes des
foyers, probablement la cuisine. Les murs
en colombage (terre crue dans une arma¬
ture de bois) reposaient sur des solins ma¬

gonnes. II s'agit apparemment d'une habi¬
tation relativement isolee.
Quelques autres vestiges de construc¬
tions ont ete mis au jour ä l'ouest du mi¬

thraeum (sol en mortier, solins, etc.).
L'etude du materiel retrouve nous permet¬
tra certainement de savoir si ces bäti ments
etaient anterieurs ou contemporains de la

frequentation du mithraeum.

fig 3
Plan schematique des fouilles du
mithraeum et de ses alentours.
Ech. 1:500.
Schematisierter Ausgrabungsplan
des Mithräums und seiner Umge¬
bung.
Pianta schematica degli scavi del
mithraeum e dei suoi dintorni.

Sm Murs du dernier etat

BB Murs plus anciens

r^H Trous de poteaux ou de piquets,
toutes epoques confondues

I I Sols en mortier

im Gravier, Galets
Podium gaulois

FfttI Bord nord du plus septentrional bras
de la riviere ä l'epoque romaine
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Le mithraeum

Construit non loin du bras de la Dranse
dont on ne sait s'il etait en eau en perma¬
nence, mais qui pendant toute l'epoque ro¬

maine a occasionne de multiples inonda-
tions, signalees par d'epais depöts sablon-
neux de part et d'autre de ses differents lits,
le bätimentdu mithraeum avait des dimen¬
sions hors tout d'env. 23,36 x 8,95 m; il etait
Oriente du sud-est vers le nord-ouest et
devait avoir une apparence austere (fig. 4).
Sa fagade sud-est qui s'est abattue d'un
seul tenant (fig. 10), ne comportait ni porte,
ni fenetre; le »trou« pres de l'angle est du

monument, en effet ne semble pas temoi-
gner de la presence d'une Ouvertüre anti¬
que4; il resulte plutöt d'une Intervention ul-
terieure. Ce mur de fagade, large comme
les autres murs exterieurs, de 46 ä 48 cm
(env. un pied et demi), non crepi dans l'Anti¬
quite, etait pourvu, du cöte exterieur en
tout cas, d'une poutre horizontale epaisse
d'env. 20 cm situee au-dessus de la 4e as¬
sise de magonnerie, c'est-ä-dire ä quelque
2,40 m de hauteur5. Dans l'axe de la fagade,
eile soutenait une autre poutre, verticale,
de meme largeur, longue d'env. 1 m. Ces
poutres avaient assurement pour fonction
d'»armer« la magonnerie. Le contour du

mur tombe montre que cette fagade se ter-
minait en pignon dont le sommet s'elevait
au minimum ä 6 m de hauteur. Le mi¬

thraeum etait donc couvert d'un toit ä deux
pans. Ses longues fagades laterales de¬

vaient etre hautes d'au moins 4,5 m, si l'on
admet une pente de toit d'un rapport hau-
teur/longueur d'env. 1 ä 2,5, quand bien
meme la decoupe du pignon tombe sem¬
ble temoigner d'une pente plus forte. Vu la
fonction du monument et la nature des
rites qu'on y pratiquait, ces fagades de
meme qu celle du nord-ouest devaient etre
aveugles.

On penetrait dans le bätiment par une en¬
tree large hors tout d'environ deux metres
amenagee dans la longue fagade laterale
sud-ouest, ä proximite de l'angle sud. L'al-
lee qui y menait depuis le sud-est (fig. 5 et
6) et qui ä env. 13mdumrt/7raeumfaisaitun
coude dans sa direction fut, ä un certain
moment, pourvue de gravier et bordee par
des poteaux appartenant vraisemblable¬
ment ä des barrieres. A quelque 6,25 m du
monument, on franchissait une palissade
dont la double rangee de pierres de calage,
de chant, indique qu'elle etait edifiee en
planches horizontales (fig. 7). Cette palis¬
sade, retrouvee ä une distance ä peu pres
egale du cöte sud-est et du cöte nord-est
(nos fouilles n'ont pas ete assez etendues
pour pouvoir la reperer du cöte nord-

ouest) marquait la limite de l'enclos sacre ä

l'interieurduquelaete edifiele monument.
C'est la premiere fois, ä notre connais¬

sance, qu'une teile limite a pu etre mise en
evidence dans le cadre d'un sanctuaire de
Mithra.
En penetrant dans l'enclos sacre, on pas-
sait au-dessus d'une fosse cultuelle ä peu
pres quadrangulaire, d'env. 1,70 x 1,10 m

pour une profondeur d'env. 1,35 m, en ac-
complissant ainsi, semble-t-il, un rite de

passage (fig. 8). Les bords de cette fosse,
au temoignage des trous de piquets qu'on
a mis en evidence au niveau de son fond,
etaient formes d'un caisson de bois cale du
cöte exterieur par de nombreuses pierres,
souvent de chant, formant isolation. Cette
fosse qui devait etre comblee, en tout ou
partie, lors de l'etablissement de la palis¬
sade, recelait notamment un gobelet avec
graffito en langue grecque consacre au
dieu Soleil (voir fig. 20).
En franchissant la porte d'entree du bäti¬

ment (fig. 9 et 10), on penetrait dans un
vaste hall (pronaos), presque carre (env. 8 x
7,5 m) au sol en terre battue, dans l'angle
nord duquel etait reserve un espace d'env.

3,04 x 2,30 m. Ce dernier egalement pour¬
vu d'un sol en terre battue, s'ouvrait au
nord-ouest directement sur la banquette

fig. 4
Essai de reconstitution du volume
externe du mithraeum de
Martigny et de ses abords, du
sud.
Versuch einer Rekonstruktion des
Mithräums und seiner Umgebung.
Proposta di ricostituzione del
volume esterno del mithraeum e
dei suoi dintorni.

nord-est du spelaeum (le saint des saints
du sanctuaire) par une entree large hors
tout de 1,00 m dont l'emplacement avait
ete reserve lors de la reconstruction sur
une plus grande epaisseur (48 cm) du mur
qui separait le hall d'entree du sanctuaire
proprement dit. Cette salle, dont les murs
sud-ouest et sud-est avaient une largeur
d'env. 45, resp. 35 cm, etait vraisemblable¬
ment un apparatorium (»sacristie«); eile
avait remplace une autre, plus ancienne,
amenagee dans l'angle ouest du hall, de
dimensions analogues (2,90 x 2,75 m). Ce

premier apparatorium s'appuyait au nord-
ouest contre le premier etat du mur nord-
ouest du hall (dont le solin magonne etait
large d'env. 35 cm) et contre le mur de fa¬

gade sud-ouest. Des deux autres cötes, il

etait borde de parois en magonnerie legere
(terre) reposant sur des sablieres basses
en bois contre lesquelles avait ete coule le

sol en mortier. L'acces ä cette salle n'a pas
ete repere. A l'instar de I'apparatorium plus
tardif, on pourrait penser qu'elle s'ouvrait
sur la banquette sud-ouest du spelaeum.
Elle etait ornee de peintures murales dont
on a retrouve un panneau large de 53 cm

pour une hauteur de 30 cm qui avait glisse
au pied du mur nord-ouest, representant
un chien courant entre deux arbres. II s'agit



d'un element parmi les plus representatifs
de l'art parietal du Ille siecle dans nos re¬

gions (fig. 11).

Dans l'angle est du hall et le long de son
mur sud-est sont apparues des installa¬
tions en pierres seches qui n'ont pas en¬

core ete fouillees. II doit s'agir notamment,
de foyers au vu des traces de rubefaction
qu'elles presentent, des niveaux cendreux
qui jonchaient le sol du hall et des nom¬
breux tessons, notamment de ceramique
culinaire qui y ont dejä ete decouverts. L'in¬

cendie qui a apparemment ravage le pre¬
mier apparatorium (ainsi que d'autres es¬

paces?) et cause son abandon aurait-il ete
provoque par un feu trop important ou ma!

eteint? On peut noter ä ce propos qu'ä l'ex¬

terieur de l'enclos sacre du mithraeum, du
cöte sud-ouest mais ä proximite imme¬
diate de l'allee qui y menait, on a retrouve
les substructions d'un grand four (fig. 6) qui
pourrait avoir fonctionneen complementa-
rite (pour la cuisson du pain par exemple?)
avec les modestes foyers du hall d'entree.

On accedait au saint des saints du sanc¬
tuaire, nomme spelaeum ou crypta, par
une ouverture amenagee dans le mur
nord-ouest du hall d'entree reconstruit,
large de 1,80 m hors tout et dont le seuil en
bois a brüle (fig. 12). Comme dans nombre
de mithraea, cet antre, qui devait avoir l'as¬

pect de la caverne oü le dieu avait entraine
le taureau pour l'y sacrifier, avait ete partiel¬
lement creuse dans le terrain. La difference
de niveau entre le hall d'entree et la travee
centrale (nef), de l'ordre de 50 cm, etait

compensee par deux marches grossieres
en tuf. En descendant ces trois degres, les
»mystes« devaient donc avoir l'impression
de rentrer dans un autre univers, impres-
sion souvent renforcee par la voüte peinte
et/ou stuquee representant le firmament.
Vu la largeur des murs du mithraeum de
Martigny, on ne peut reconstituer une
voüte magonnee sur le spelaeum; on pour¬
rait imaginer un plafond voüte en stuc, ä la

fagon d'un antre.
Comme presque tous les spelaea, celui de
Martigny, qui avait des dimensions inte-
rieures de l'ordre d'env. 8 x 14,40 m, etait tri¬

partite. La nef centrale, large de 3,70 m etait
bordee lateralement de banquettes (po-
dia) dont le niveau se trouvait quelque 50
cm plus haut. Ces banquettes etaient rete-
nues, du cöte de la nef, par des murets ma¬

gonnes larges d'env. 40 ä 50 cm; construits
contre terre du cöte des banquettes, ils

presentaient en bordure de la nef un pare¬
ment rectiligne revetu d'un enduit mural de
couleur rouge, peut-etre uni. Epaisseur
des murets comprise, les banquettes
etaient larges d'env. 2,10 m au nord-est et

^$i&f&

iSikrm

srfisif- 11111-1:11»mr-¦mmmr^mrmm-m
iÖEll ilpPlllWll»!»!momBtIIBWrmmLmmrr emßmmm

''•rmAXLAm; tplillPaill
iiÄiiiilPlIif :rm..wmmmmßIte": Ufff'S IS'filMlfe,:!,;-ffj'1, ii'IIfff'pi f'f ¦.' )J» 11Älllsite'

II lllli«
riiit 01

•*^ ii mJ *¦¦-

fig. 5
Au sud du mithraeum, le gravier
de l'allee bordee de trous de
poteau, du sud-est.
Die von Pfostenlöchern gesäumte
Kiesallee südlich des Mithraums;
von Südosten gesehen.
La massicciata del viaie a sud del
mithraeum affiancato da buche
per infissi lignei. Vista da sud-est.

fig 6
Le four et sa plate-forme situes
au sud-ouest du mithraeum, vus
du nord-est. Entre la berme et le
four, le gravier de l'allee qui forme
un retour d'equerre, borde de
trous de poteau (ä gauche, de
l'autre cöte de la berme).
Der Ofen mit seiner Plattform
südwestlich des Mithraums; von
Nordosten gesehen.
II forno e la sua piattaforma situati
a sud-ovest del mithraeum visti
da nord-est.
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fig. 7
Pierres de calage de la palissade
sud-ouest. On en distingue deux
etats successifs. L'entree dans
l'enclos sacre du mithraeum se
trouvait au niveau du jalon. Vue
prise du nord-ouest.
Keilsteine der Südwest-Palisade.
Es sind zwei Phasen erkennbar.
Der Eingang in die Mithräums-
Einfriedung befindet sich auf
der Höhe der Messstange; von
Nordwesten gesehen.
Pietre di calo della palizzata sud-
ovest. Vi si riconoscono due fasi
successive. L'entrata al temenos
del mithraeum e indicata della
biffa. Vista presa da nord-ovest.
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fig 8
La fosse »cultuelle« ä l'entree de
l'enclos sacre du mithraeum en
cours de degagement, vue du
sud-ouest. On remarque les trous
de piquet et quelques pierres de
calage.
Die Kultgrube am Eingang der
Einfriedung des Mithraums
während der Ausgrabung; von
Südwesten gesehen. Sichtbar
sind einige Pfostenlöcher und
Keilsteine.
La fossa »sacrale« all'entrata del
temenos del mithraeum durante
gli scavi. Vista da sud-ovest. Si
possono osservare buche per
infissi lignei e aleune pietre di
calo.
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fig 9
Releve pierre ä pierre du
mithraeum de Martigny ä
l'interieur de son enclos sacre.
Ech. 1:200.
Steingerechter Plan des
Mithraums mit der Umfassungs¬
mauer,
Planimetria generale dello scavo
del mithraeum di Martigny
all'interno del suo temenos.

d'env. 2,30 m au sud-ouest; leur sol etait de
terre battue dont les effets du tassemenf et
autres irregularites semblent avoir parfois
ete compenses par des fragments de tuile.
Sous le remblai, contenant beaucoup de
restes d'enduit blanc, recouvert par ce qui
a ete interprete comme le dernier niveau
de sol de la banquette sud-ouest, nous
avons repere quelques depressions per-
pendiculaires ä l'axe du monument, peu
profondes, larges d'une vingtaine de centi¬
metres et espacees d'env. 1,50 m, qui
etaient tres vraisemblablement les nega-
tifs des solives soutenant un plancher en
bois. Une depression semblable a ete re-
marquee dans la banquette nord-est. Les
fouilles complementaires en reveleront
certainement d'autres. II n'a pas ete possi¬
ble de constater une eventuelle inclinaison
vers l'exterieur de ces banquettes, ni de re¬

bord du cöte de la nef, comme on l'a recon-
nu dans certains mithraea, en tout point
semblables aux banquettes du traditionnel
triclinium romain. Sur ces banquettes, les
mystes s'allongeaient de biais pour suivre
la liturgie qui se deroulait au fond de la nef
etparticiperaurepassacramentel.Formel-
lement on pourrait donc definir le spe¬
laeum comme un triclinium dont la ban¬

quette mediane aurait ete remplacee par
un podium plateforme, tribune, appelee
apparemment thronos ä l'epoque ro¬

maine), domine par l'image cultuelle.
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L'acces ä ces banquettes se faisait directe¬
ment depuis le pied des escaliers par des
rampes en terre battue amenagees le long
du mur separant le pronaos du spelaeum
(fig. 13). Ces rampes etaient difficiles ä
identifier ä la fouille du fait de bouleverse-
ments profonds du terrain relativement
meuble, occasionnes par des passages
repetes. La limite inferieure de l'enduit
couvrant le mur de fond du spelaeum nous
en acependant indique le niveau original. II

n'est pas ininteressant de relever que l'on
n'a pas amenage, ä l'entree du spelaeum,
un palier permettant l'acces aux ban¬

quettes de plain-pied et reporte les
marches plus ä l'interieur. Avant d'aeceder
aux banquettes, les mystes devaient donc
descendre au coeur du sanctuaire et, peut-
etre, aecomplir certains rites.
Des analyses micromorphologiques ont
montre que le premier sol de la nef etait de
simple terre battue. Par la suite, il a ete
remplace par un sol de mortier (terrazzo)
reposant sur un radier compose en bonne
partie d'elements provenant de la des¬
truction d'installations de chauffage (des
thermes publics dont l'enceinte est situee
ä un peu moins de 20 m au sud-est du mi¬

thraeum?). En surface de ce sol, des em-
preintes de bases quadrangulaires ont
ete reperees ä gauche en entrant, contre
le mur de la banquette sud-ouest. Elles te¬

moignent de la presence d'autels votifs ou
de socles de statues, de lumlnaires ou
d'offrandes. Un autre socle, magonne
avec des materiaux de remploi (dont un
fragment de base de colonne) avait ete
encastre dans le mur de la banquette
nord-est, ä proximite du centre de la nef.
Des cendres s'etaient deposees surle sol,
en fortes concentrations par endroits, et
s'etaient melangees au terrain limoneux
qui le recouvrait, sur une epaisseur par¬
fois assez importante.
Dans un premier temps, la banquette sud-
ouest n'avait pas ete construite d'un seul
tenant: ä partir du milieu du spelaeum, eile
etait interrompue par un espace large de
2 m environ, s'ouvrant directement sur la
nef. Son sol de terre battue etait ineurve
puisqu'il prenait naissance un peu au-des¬
sus du niveau des fondations du mur exte¬
rieur du mithraeum pour rejoindre celui de
la nef, quelque 50 cm plus bas. Les pare¬
ments de ses murs lateraux larges de 30 ä
50 cm, et construits contre terre du cöte de
la banquette, etaient recouverts d'enduits
dont le niveau inferieur suivait celui du sol.
La fonction de cet espace est certaine¬
ment liee aux rites qui se deroulaient dans
le sanctuaire. Une etude comparative (on
connaTt des installations analogues, no¬
tamment ä Bordeaux6) apportera assure-
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fig 10
Vue generale du mithraeum,
octobre 1993, du sud-est.
Blick von Südosten auf das
Mithräum im Oktober 1993.
Vista generale del mithraeum da
sud-est. ottobre 1993.

fig 11

Enduit peint du premier
apparatorium du mithraeum
representant un chien entre deux
arbres. Ute siecle de notre ere.
Longueur du panneau: 53 cm.
Bemalter Mauerverputz des
ersten »apparatorium«. Die
Darstellung zeigt einen Hund
zwischen zwei Bäumen.
Intonaco del primo apparatorium
del mithraeum con la rappresen¬
tazione di un cane tra due alberi.
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ment des complements d'information tres
precieux.
En une seconde etape, cet espace fut fer¬

me par un mur magonne dans l'alignement
des murets bordant la nef et comble; des
lors la banquette sud-ouest fut continue.

Les banquettes s'etendaient jusqu'au fond
de la nef oü se trouvait le podium, domine
par la representation de la tauroctonie, ge¬
neralement en relief, en peinture murale,
voire en ronde bosse qui ne faisait defaut
dans aucun sanctuaire de Mithra (fig. 23).
C'est la partie du spe/aeum de Martigny qui
afait l'objet du plus grand nombre de trans¬
formations (fig. 14). Toutes n'ont pas ete
comprises pour deux raisons: d'une part,
ce secteur a beaucoup souffert du creuse¬
ment d'une profonde fosse apres un pre¬
mier abandon; d'autre part, la conservation
in situ et la mise en valeur prochaine du
monument nous impose de garder le
maximum de substance antique et donc
de ne pas demonter »scientifiquement« le
podium pour en comprendre toutes les
phases de construction et de reconstruc¬
tion.
Dans un premier temps, le mur de fond de
la nef fut revetu d'une couche de stuc jau¬
nätre, relativement lisse, en tout cas dans
sa partie inferieure; il ne semble pas avoir
presente de decor en relief.
Par la suite, on edifia un podium magonne
d'env. 2,25 m de large pour une profondeur

fig 12
Essai de reconstitution du
mithraeum de Martigny, apres les
fouilles de 1993. Vue du sud.
Versuch einer Rekonstruktion
des Mithraums nach den
Ausgrabungen von 1993; von
Süden gesehen.
Proposta di ricostituzione del
mithraeum di Martigny dopo gli
scavi del 1993. Vista da sud.

d'env. 85 cm, conserve sur une hauteur de
85 cm que precedaient deux marches pro-
fondes d'env. 55 cm pour une hauteur esti-
mee de 30 ä 35 cm. Cette structure a beau¬

coup souffert du creusement de la grande
fosse, posterieure ä l'abandon du monu¬
ment; eile s'est partiellement disloquee et
une partie de son blocage a meme glisse
en direction de la fosse. Les faces verti¬
cales du podium et des marches etaient re-
couvertes d'enduit peint (socle de couleur
rouge). Dans la partie sud-ouest du po¬
dium, un espace d'env. 60 x 60 cm a appa¬
remment ete reserve dans un premier
temps; il sera bouche par la suite. Peut-etre

y etait encastre un element important du
cuite? On peut noter ici que plusieurs spe-
laea presentent des cas analogues de ca-
vites ou d'espaces reserves dans les ame¬

nagements situes au-dessous de la tau¬

roctonie7. Certains semblent etre lies ä des

jeux de lumiere. Dans le cas de Martigny,
on ne peut pas (encore?) se prononcer.
Dans une etape ulterieure, le podium fut
abrite par un arc magonne dont les pie-
droits d'env. 70 ä 80 cm de cöte furent edi¬

fies contre ses petits cötes peints. A n'en

pas douter, la fonction de cet arc, qui fut
egalement recouvert d'enduits peints, a
ete d'encadrer et de mettre en valeur dans
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fig. 13

Contre le mur separant le hall
d'entree du spelaeum, le fond de
l'enduit mural indique la pente de
la rampe qui menait ä la
banquette sud-ouest. Vue prise
du nord.
Der Verlauf des Verputzes an der
Mauer zwischen Vorhalle und
Heiligtum zeigt die Neigung der
Rampe an, die zur südwestlichen
Liegebank führte; von Norden
gesehen.
II limite inferiore dell'intonaco del
muro che separa l'entrata dal
spelaeum, indica l'inclinazione
della rampa che conduce verso
sud-ovest. Vista da nord.

fig. 14

Au fond du spelaeum, le podium
borde des deux piedroits de l'arc
et la fosse tardive. De part et
d'autre les banquettes.
Zuhinterst im Heiligtum ein
Podium, flankiert von zwei einen
Bogen tragenden Pfeilern, davor
eine spätere Grube, rechts und
links die Liegebänke.
In fondo allo spelaeum, il podium
affiancato dai due pilastri dell'arco
e la fossa tardiva. Sui due lati i
banconi.



une sorte de niche la representation de la

tauroctonie qui dominait le podium. Quel¬

ques fragments de peinture murale figu-
rant un ciel etoile presentent apparem¬
ment un profil incurve. Selon Michel Fuchs,
il devrait s'agir du decor de l'arc. Enfin, deux
gros blocs de tuf formant marches, hauts
de 27 et 25 cm furent adosses au piedroit
nord-est de l'arc, du cöte de la nef.
Un rapide survol de la litterature8 nous a
montre qu'une teile disposition generale
n'est pas exceptionnelle. Pour exemple, le
mithraeum de la »Casa di Diana« d'Ostie9

presente beaucoup d'analogie avec celui
de Martigny.

Nous avons repere, recoupe par la fosse
tardive, un espace oblong d'env. 2,00 x 1,50
m oü manquait le radier du sol du spe¬
laeum et dont le centre se trouve ä env. 2,25
m devant le podium. II s'agit peut-etre
d'une structure amenagee dans une fosse.
Comme nous ne l'avons pas encore fouil¬
lee, nous n'en connaissons pas la fonction.
Elle pourrait etre en liaison avec l'eau qui
jouait un röle fundamental dans le rituel mi-
thriaque, soit comme reserve, soit comme
receptacle. II n'est pas rare de decouvrir
des bassins ou des puits dans la nef des
mithraeaqul, par ailleurs, sont tres souvent
situes pres d'une source ou d'un cours
d'eau, comme cela semble etre le cas ici ä

Martigny (d'oü la Situation excentrique du

sanctuaire?). Dans le spelaeum de Marti¬

gny, il ne s'agit assurement pas d'un puits:
la nappe phreatique est trop profonde sous
les alluvions naturelles de la Dranse; au
reste nous n'en connaissons aucun dans
toute la ville romaine.

Une premiere etape de construction?

L'analyse stratigraphique des coupes des
differentes excavations effectuees pour
l'implantation de l'ascenseur et des piliers,
ainsi qu'une etude micromorphologique
de la Sedimentation, indiquent une pre¬
miere occupation des lieux marquee par
un niveau de marche en terre battue imme¬
diatement sous le radier du sol de la nef et
par quelques trous de poteau reperes sous
la banquette nord-est, ä proximite du muret
magonne.
Nos recherches ne sont pas encore assez
avancees pour nous prononcer sur l'exis¬

tence d'un premier spelaeum ä l'interieur
des murs de fagade magonnes, dont les

amenagements seraient en bois et en
terre, comme cela a ete reconnu dans cer¬
tains sanctuaires, tel celui de Carraw-
burgh10 et de Königshofen pres de Stras¬
bourg11.

Depöts de consecration

Immediatementsous lesol en mortierde la
nef du spelaeum, la fouille revela, au debut
de nos recherches, la presence de depres¬
sions creusees dans le terrain alluvion-
naire naturel, contenant des ossements et
des fragments de tuile, notamment et un

recipient en terre cuite, sans couvercle,
rempli d'os en partie calcines (fig. 15). Dans
un premier temps, nous avons pense qu'il
s'agissait lä d'une tombe ä incineration
dont la presence, en bordure de l'agglome¬
ration antique, etait plausible. Mais ä la lec¬

ture de certaines publications mention-
nant des depöts de consecration dans des
recipients en terre cuite, sous le sol de cer¬

tains mithraea, notamment ä Mundels-
heim12 mais aussi ä Dieburg13, ä Stockstadt
(dans le mithraeum2)14 et ä Carrawburgh15,
etc., nous nous sommes avises qu'il s'agis¬
sait certainement d'un depöt de consecra¬
tion. La determination des ossements,
faites par Claude Olive, a montre qu'il
s'agissait, vu leur fragmentation et leur de¬

coupe, de restes de repas; on y trouve des
fragments non brüles de cötes de capri¬

nes, mouton ou chevre, de sternum de

poule et, brüles, des os de caprines, de

porc (individu jeune), de poule et d'un autre
oiseau, de la taille d'un merle ou d'une
caille. Les fosses alentours ont livre des
restes de boeuf, de caprines, du meme
jeune porc et de la meme poule probable¬
ment, de chien, de lievre et d'oiseaux inde¬

termines. Pour la plupart, il s'agit de jeunes,
voire de tres jeunes animaux.
A Mundeisheim, deux pots contenaient
des fragments de cräne de boeuf(s), un
troisieme des ossements d'un jeune porc
et d'un coq; le quatrieme etait vide. A Marti¬

gny comme ailleurs, il doit donc s'agir de
restes d'animaux sacrifies et consommes
lors de la consecration ou de la reconse-
cration du sanctuaire. On peut penser que
d'autres depöts sont encore enfouis sous
le sol ou les banquettes du spelaeum.

Abandon du sanctuaire

Vers la fin du IVe siecle de notre ere, le mi¬

thraeum tut, dans un premier temps, aban¬

donne mais pas detruit. On a peut-etre re-
cupere sa toiture de tuiles, car on n'en a
trouve que tres peu de fragments dans la

couche de demolition qui s'est formee pro-
gressivement. Cette couche etait formee
essentiellement de fragments de mortier
et d'enduit plus ou moins decomposes,
melanges ä du limon et ne recelait que tres
peu de pierres. Elle etait particulierement
epaisse dans la region du podium oü se

trouvait la majorite des structures magon-
nees et enduites et sa formation semble
s'etre etendue sur une longue periode. En

revanche, la fagade sud-est du monument
est apparemment tombee d'un seul tenant
assez rapidement. A une epoque que la

determination et l'interpretation de l'abon-
dant mobilier pourra peut-etre preciser, on
a vraisemblablement decide de faire dis¬

paraitre les dernieres traces de ce temoin
dupaganisme. Des chretiens, assurement,
ont creuse, ä partir du niveau de ce premier
depöt de demolition (fig. 16), une tres pro¬
fonde fosse dont nous n'avons, pour des
raisons de securite, pas encore atteint le

fond (nous avons arrete nos investigations
ä 1,60 m au-dessous du sol de la nef). L'ob-
jectif etait, semble-t-il, d'y precipiter les
trois autels ou cippes inscrits qui devaient
encore etre restes en place, soit devant,
soit sur les marches du podium, mais vrai¬

semblablement pas au-dessus. Mais le

premier autel qu'on ya voulu jeter, celui qui,
ä l'origine, avait ete consacre ä Jupiter Op-
timus Maximus, s'est coince de toute evi¬

dence dans la partie superieure de la

fosse. On n'a donc pas pu se defaire des
deux autres de la meme maniere. A l'en-
contre du premier, demeure intact, on les a

brises sur place; on s'en est pris particulie¬
rement ä la mention du dieu pour ce qui est
du cippe offert par un ancien magistrat de
la cite du Valais - dont un fragment a ete re¬

trouve ä l'exterieur du bätiment - et ä la par¬
tie anterieure du bandeau de l'autre autel

sur laquelle devait figurer le nom du dieu,
en abrege.

fig. 15
Sous le sol du spelaeum, depöts
de consecration dans un vase et
dans des fosses. Vue prise du
sud-est.
Im Boden verborgene Weihe¬
gaben in Gefässen und in
Gruben; von Südosten gesehen.
Sotto il pavimento dello spelaeum
Offerte votivi in un vaso e in fosse.
Ripresa da sud-est.
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fig 16

Degagement dans le spelaeum
du niveau de demolition
inferieure sur lequel reposaient
les deux inscriptions. Au fond le
podium et la fosse oü fut
precipite l'autel dedie ä Jupiter
Optimus Maximus. Vue du sud¬
est.
Die untere Zerstörungsschicht im
Heiligtum, auf welcher die beiden
Inschriften gefunden wurden. Im
Hintergrund das Podium und die
Grube, in welche der Weihealtar
gestürzt worden war.
Strato inferiore di demolizione
all'interno dello spelaeum, sui
quäle si sono scoperte le due
iscrizioni. In fondo, il podium e la
fossa in cui fu fatto precipitare
l'altare dedicato a Jupiter
Optimus Maximus.
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fig 17
Degagement du niveau de
demolition superieure. On
remarque au centre une
depression sans pierre. Au
premier plan, le hall d'entree.
Vue prise du sud-est.
Die obere Zerstörungsschicht im
Heiligtum. Im Zentrum eine
Senke ohne Steine, im Vorder¬
grund der Eingangsbereich; von
Südosten gesehen.
Strato superiore di demolizione.
AI centro si nota una depressione
priva di pietre. In primo piano
l'entrata. Vista da sud-est.

Les restes de ces monuments furent aban¬

donnes sur place. Ensuite, les pierres des-
cellees par le gel et les intemperies
s'amoncelerent lentement et progressive-
ment au pied des murs et, ä l'interieur de
l'ancien sanctuaire, formerent une cuvette
dont elles n'occuperent jamais le centre
(fig. 17). Le degagement de cette deuxieme
couche de demolition n'a montre aucune
trace de recuperation ou de reconstruction
sur le site qui fut enfin recouvert d'un depöt
de sable fin, epais d'env. 1,50 m.

Le mobilier archeologique

Des trois monuments en pierre compor¬
tant une inscritpion, un seul conserve la

mention du dieu qui etait adore dans le

sanctuaire. II s'agit du cippe consacre au
dieu Soleil invincible Mithra par un certain
Caius Condius Paternus, ancien duum¬
vir et pretre du cuite imperial (fig 18):

Deo Soli / [ijnvicto / Mithrae / [C(aius)?]
Condiujs] / Patemujs] / flamen /
(duum)viralis / v(otum) [s(oluit)] l(ibens)
m(erito).

Ce personnage, un des deux plus impor¬
tants magistrats de la cite du Valais, est
vraisemblablement le meme qui a offert au
dieu un plat en terre sigillee sur un frag¬
ment duquel on lit, grave apres cuisson, en
lettres tres soignees (malgre l'absence du
H dans le nom du dieu), le texte suivant (fig.
19a):

[Deo] inv(icto) Mitr(ae) C(aius)
CondQus?—] / [d(onum)] d(edit).

Un autel, avec focus et coussins, qui avait

egalement ete brise, comportait peut-etre
aussi, sur son bandeau disparu, la mention
du dieu iranien, sous forme abregee (DI M-
D(eo) i(nvicto) M(ithrae) -, D S I M - D(eo)
S(oli) i(nvicto) M(ithrae) -, etc., precede ou
non de la formule IN H D D - In h(onorem)
d(omus) d(ivinae) -,...). Dans le champ epi-
graphique ne figure que la mention Diis
deabusque omnibus, »A tous les dieux et ä

toutes les deesses« auxquels l'autel avait
ete (aussi?) consacre par un gouverneur
de la province, R Acilius Theodorus.
On ne connait rien du texte qui figurait sur
l'autre autel lorsqu'il etait place dans le mi¬

thraeum. En effet, un reste de quelques
centimetres carres d'un enduit recouvrant
l'inscription qu'on y lit actuellement nous
prouve que cet autel, achete »d'occasion«

par les devots de Mithra16, comportait une
inscription peinte en rouge (on distingue
encore quelques traces de peinture sur
l'enduit) qui le consacrait ä ce dieu. Le fait
qu'il ne soit reste qu'un infime fragment de
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l'enduit nous prouve que l'autel avait du
rester ä l'air libre et subir les intemperies
(pluie et gel) pendant une longue periode
avant d'etre precipite dans la fosse.
L'inscription originale comporte une dedi-
caceä Jupiter Optimus Maximus (I 0 M en
abrege sur le bandeau) ä l'occasion de la

reconstruction complete du temple de ce
dieu par un autre gouverneur de la pro¬
vince.
Quelques dedicaces plus modestes, gra-
vees sur des gobelets en terre cuite ont
egalement ete decouvertes17. On y lit le

nom du dieu (dont la graphie est tres varia¬
ble, comme c'est souvent le cas ailleurs),
abrege D I M mais aussi Deo i[nvict]o
Myt[hrae] (siel), ainsi que le nom du dedi-
cant, precedant ou non une formule dedi-
catoire (fig. 19b). Mais le plus interessant
graffito est celui qui figure, en langue grec¬
que, sur un simple gobelet decouvert le 6

decembre 1994 et que l'on peut traduire
ainsi: »Moi, Theodore, j'ai consacre (ce go¬
belet) au dieu Soleil« (fig. 20). Est-ce une
eoineidence ou bien devons-nous admet¬
tre qu'il s'agit du meme Theodore, gouver¬
neur de la province qui a fait eriger un autel
dans le mithraeum? Le fait que cette ins¬

cription ait ete ecrite en grec laisse suppo¬
ser une origine hellenique du dedicataire,
peu compatible avec la charge exercee par
RAciliusTheodorusä lafin du Ille siecle ou

flg. 13

Cippe dedie au dieu soleil
invincible Mithra par C(aius)(?)
Condius Paternus, pretre du cuite
imperial et ancien duumvir.
Hauteur: 0,97 m.
Weihealtar.
Cippo.

au debut du IVe siecle de notre ere et ce
d'autant plus qu'il s'agit d'un tres modeste
present (avec une faute d'orthographe:
deux lambdas au nom du Soleil!). Notons
enfin que le premier eveque connu du Va¬

lais qui avait son siege episcopal ä Marti¬

gny en 381, se nommait egalement Theo¬
dore! Un lien de parente entre certains de
ces personnages n'est toutefois pas exclu.

fig. 19
a. Plat en terre sigillee avec
graffito (voir couverture):
[Deo] inv(icto) Mitr(ae) C(aius)
Cond[ius? Paternus? I d(onum)]
d(edit). »Au dieu invincible Mithra,
Caius Condius Paternus? a fait ce
don« (voir couverture).
b. Gobelet de production
regionale avec graffito:
Se?]cundinus Tossor deo i[nvic]to
Mytfhrae I v(otum)] s(oluit)
l(ibens) m(erito). »Secundinus
Tossor (ou Secundinus le
barbier), au dieu invincible Mithra,
a accompli son voeu volontiers,
ainsi qu'il le fallait«.
Fin lle/llle s. ap. J.-C. Ech. 1:3.

a und b: Terra-Sigillata-Teller und
Becher aus regionaler Produktion,
beide mit Inschrift,
a e b: Piatto in terra sigillata con
graffito e bicchiere di terracotta
di produzione regionale con
iscrizione.
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La trouvaille d'une inscription grecque, que
ce soit sur pierre ou sur tout autre support,
au Nord des Alpes est exceptionnelle,
meme dans un mithraeum. Vermaseren18
n'en cite aucune, du moins dans ses »in¬

dices«, ä part un denier d'Auguste, trans-
forme, de Verulamium (Grande-Bretagne),
dont le revers a ete regrave et l'avers rem-
place par une inscription.
Comme dans bon nombre de mithraea,
nous avons decouvert des tessons appar¬
tenant ä un recipient cultuel en terre cuite,
orne (entre autres?) de serpents. II se dis¬

tingue toutefois des vases de tradition gau¬
loise que l'on trouve dans la region, plus
anciens, souvent utilises comme urnes ci-
neraires et dont les trois serpents etaient
pourvus, du moins ä l'origine, d'une tete de
belier19.

L'analyse des nombreux tessons de cera¬
mique non seulement apporterad'interes-
santes precisions quant aux periodes de
frequentation du sanctuaire mais pourra
aussi, par la mise en evidence de la pre¬
sence et surtout de la frequence des diffe¬
rentes formes de recipients recenses, en
fonction de leur utilisation, contribuer, avec
l'etude de l'abondante faune, ä une meil-
leure connaissance des rites et des repas
cultuels qui s'y pratiquaient.

A l'occasion des fouilles du mithraeum et
de ses alentours, quelque 2000 monnaies
ont ete decouvertes. Dans leur grande ma¬

jorite, elles ont ete frappees au IVe siecle
de notre ere, surtout dans sa seconde moi¬

tie, mais on trouve aussi des pieces plus
anciennes. L'etude de leur repartition spa¬
tiale et stratigraphique (elles ont toutes ete
situees dans les trois dimensions) appor-
tera ä n'en point douter d'importantes in¬

formations tant sur les rites et leur evolu¬
tion que sur l'histoire du monument et no¬

tamment la date de son abandon. Peut-
etre pourrons-nous expliquer leur grande
dispersion? Nombreuses, en effet, ont ete
celles qui furent retrouvees dans et au-
dessus des couches de demolition. Cette
dispersion est-elle due ädes phenomenes
lies ä des inondations et des sedimenta-
tions importantes? Aurait-on continue ä je¬

ter quelques pieces ä l'emplacement du
sanctuaire desaffecte mais dont le souve¬
nir etait encore vivant et les autels visibles,
pour se premunir contre toute eventualite,
meme si officiellement on se declarait
chretien? Dans ce cas ce pourrait etre lä

une cause de la volonte d'eradiquer le sou¬
venir de cet ancien lieu de cuite en abattant
definitivement les autels.
Outre quelques lampes et fragments de
lampe en terre cuite dont une de grandes
dimensions, qui devaient permettre
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fig. 20
Gobelet de production regionale
avec inscription dedicatoire en
grec: »Moi Theodore, j'ai consacre
(ce gobelet) au dieu Soleil«. Fin
lle/llle siecle apres J.-C. (voir
couverture). Ech. 1:3.
Becher aus regionaler Produktion
mit griechischer Weiheinschrift.
Vaso di produzione regionale con
iscrizione dedicatoria in greco.

d'eclairer l'antre sombre, quatre demi-
lampes en bronze, presentant toutes le
bec, ont ete trouvees (fig. 21). Ces lampes,
coupees volontairement, ne pouvaient
plus etre utilisees telles quelles; auraient-
ellesappartenuälatauroctonieen bronze,
faite d'elements disparates, que nous sup-
posons avoir orne la niche amenagee au-
dessus du podium? Sur quelques repre¬
sentations de latauroctonie, en effet, on re-

marque la presence d'une lampe, unique20.
On pourrait aussi penser que ces ele¬

ments ont ete reutilises pour former une
lampe ä becs multiples, comme on en a
trouve dans quelques mithraea21 et surtout
ä l'instar des deux lampes en bronze ä six
becs dont une inscription grecque trouvee
au pied de l'Aventin,ä Rome, en 1931, com-
memore le don ä Mithra22. Elles ont donc pu
avoir une fonction bien particuliere dans
raccomplissement de certains rites qui
nous echappent. Les jeux d'ombres et de
lumiere avaient un röle important lors de
ceremonies: dans des mithraea, les autels
sont parfois ajoures! On a egalement re¬

trouve un nombre considerable de de¬

chets de taille de cristal de röche, auquel,
outre ses proprietes optiques, les Romains
attribuaient des proprietes medicinales et

apotropäiques (fig. 22). Nul doute que dans

fig. 21
Demi-Iampes en bronze.
Longueur de la plus grande:
4,6 cm.
Bronzelampen, halbiert.
Semi-lucerne in bronzo.
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le mithraeum de Martigny le cristal de
röche devait jouer egalement un röle im¬

portant: on n'en trouve que tres rarement
dans le reste de l'agglomeration. Un sanc¬
tuaire d'une divinite Orientale (Mithra?) de¬

couvert dans une grotte en 1990 ä Zillis
dans les Grisons23 a livre egalement de
nombreux cristaux de röche. Dans ce
contexte on peut citer la trouvaille effec¬

tuee dans le mithraeum de Stockstadt24:
dans une cavite amenagee dans un autel
(que l'on devait pouvoir fermer avec du

verre de vitre), on a retrouve une lampe en
terre cuite accompagnee d'un cristal de
röche. Signaions qu'un des autels dediesä
Mithra dans le mithraeum I de Nida-Hed-
dernheim (Francfort) est lui-meme hexa-
gonal et qu'il presente aussi une cavite la¬

terale (qui dans ce cas est reliee ä une cu¬
vette creusee au sommet du monument)25.

Une tauroctonie en bronze?

Les fouilles du mithraeum n'ont livre aucun
fragment de statuaire ou de relief en pierre.
D'autre part, aucun fragment d'enduit peint
ne semble avoir appartenu ä la principale
image cultuelle qui ne faisait defaut dans
aucun sanctuaire de ce type, generale-



ment placee au-dessus du podium. En re¬

vanche, on a retrouve, fait exceptionnel, de
nombreux elements de bronze figures.
Certains faisaient vraisemblablement par¬
tie d'une tauroctonie representant Mithra,
en costume asiatique, en train de tuer dans
une grotte le taureau blanc, dejä ä terre,
d'un coup de poignard au defaut de
l'epaule. Le dieu est generalement accorm-

pagne de ses acolytes, Cautes et Cauto-
pates, habilles eux-aussi ä l'orientale, te¬

nant l'un une torche allumee vers le haut,
l'autre une torche eteinte vers le bas et per-
sonnifiant le Soleil levant et le Soleil cou-
chant, le jour et la nuit, etc. Des animaux
(corbeau, scorpion, chien, serpent, Hon)

jouent souvent un röle dans cette scene
qui est generalement dominee par une re¬

presentation, au-dessus de l'antre, du So¬

leil et de la Lune, en quadrige ou sous
forme de buste (fig. 23).

Les bronzes decouverts dans le mi¬

thraeum de Martigny et surtout aux alen¬

tours sont les suivants:

Statuette de Cautes, transformee en appli¬
que, ä laquelle il manque le bonnet phrygien,
la Jambe droite et la torche. Hauteur: 23 cm
(fig. 24).
Jambe droite de Statuette qui, si eile n'appar-
tient pas au Cautes, ce qui n'est pas assure,
devrait etre celle d'une Statuette de Cauto-
pates, tant les deux jambes conservees pre¬
sentent de similitudes. Longueur du pied: 3,7
cm.
Bonnet phrygien ä decor vegetal avec pla-
cages d'argent, trop grand pour etre celui de
Cautes ou Cautopates; il doit s'agir de celui de
Mithra. Diametre: 4,7 cm (fig. 25).
Bonnet phrygien simple, pouvant s'adapter ä
la tete du Cautes. Diametre: 3,7 cm.
Pied gauche chausse differemment, de 4,8
cm de long, ayant appartenu ä une figure plus
grande que le Cautes. Ce pourrait etre le pied
de Mithra.
Poignet et main gauche, l'index tendu, le
pouce et autres doigts replies, d'une longueur
de 3,7 cm, appartenant ä une Statuette de plus
petit format que le Cautes.
Lion accroupi, la patte droite posee sur un dis¬

que, d'une hauteur de 4,6 cm (fig. 26).
Applique: petit buste de Luna reconnaissable
ä son diademe en forme de croissant, dont
l'occiput se prolonge en forme de tube d'env.
1 cm de long, d'une hauteur totale de 6,05 cm.
Qualite mediocre (fig. 27).
Applique: süperbe buste d'une Tutela, deesse
symbolisant la ville qu'elle protege, emer-
geant d'une corolle. Elle est coiffee d'une cou¬
ronne composee de huit tours au toit pointu
alternant avec des arcatures. Sa hauteur est
de 17 cm (fig. 28).

fig 22
Eclats de cristal de röche.
Longueur du plus grand: 11,7 cm.
Bergkristallabsplisse.
Scaglie di cristallo di rocca.

fig. 23
Schema de la representation
habituelle de la tauroctonie
(extrait de Archeologia 54,
Jan. 1973, 62).
Schematisierte Tauroktonie-
Darstellung.
Schema di una abituale rappre¬
sentazione di tauroctonia.
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A premiere vue, le buste de cette divinite
tutelaire, trouve dans un niveau superieur
de la banquette nord-est, n'a pas sa place
dans un mithraeum. Cependant, il pourrait
bien avoir appartenu ä une representation
de la taurocton ie avec les autres bronzes fi¬

gures (ä l'exception toutefois du buste de
Luna et du lion, trop petits, et peut-etre de

fig. 24
Statuette de Cautes en bronze,
reutilisee comme applique.
Ech. 1:2.
Bronzestatuette des Cautes, als
Applike wiederverwendet.
Statuetta di Cautes in bronzo,
riutilizzata come applicazione
decorativa. 13



la main isolee). En effet, des devots de Mi¬

thra qui, dans maint sanctuaires, ont rem-
ploye des monuments ou objets destines
primitivement ä un autre usage, ont tres
bien pu considerer ce buste comme celui
du Soleil dont le visage apollinien a sou¬
vent des traits feminins. De plus, la cou¬
ronne de cette Tutela, avec ses tours poin-
tues, peut aisementevoquer les rayons so-
laires de la couronne du dieu. Le buste du
Soleil figurant sur une tauroctonie en relief
du Pausilippe ä Naples presente ces ca¬

racteristiques26, de meme qu'un petit buste
en marbre de Sarmizegetusa (Rouma-
nie)27.

Ainsi nous nous croyons autorise ä penser
qu'en majorite les bronzes figures decou¬
verts dans le mithraeum de Martigny ap-
partenaient ä l'image cultuelle principale
du sanctuaire, la tauroctonie, faite d'ele¬
ments disparates (buste de Tutela) et de
remploi (Cautes notamment). Ce pourrait
etre la seule attestee du monde romain. A
ce jour en effet, nous ne connaissons qu'un
nombre infime de statuettes ou d'appli-
ques en bronze de caractere mithriaque28
et ne possedons aucun indice quant ä leur
eventuelle appartenance ä une represen¬
tation de la tauroctonie, ä une exception
pres: le British Museum possede une Sta¬

tuette representant Mithra dans la posture
classique du tauroctone qui pourrait prove-
nir de Castellani pres de Rome, mais dont
les modestes dimensions (12 cm du bon-
net phrygien au pied droit) ne conviennent
pas pour l'image cultuelle principale d'un
mithraeum29.
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fig. 25
Grand bonnet phrygien en bronze
(de Mithra?). Ech. 1:2.
Phrygische Mütze aus Bronze
(von Mithras?).
Grande berretto frigio (di Mithra?)
in bronzo.

fig. 26
Lion accroupi en bronze.
Ech. 1:2.
Kauernder Löwe aus Bronze.
Leone accovacciato in bronzo.

fig 27
Applique en bronze: buste de
Luna. Ech. 1:2.
Bronzeapplike der Luna.
Applicazione decorativa: busto di
Luna.

Considerations generales

Du fait que les mithraea avaient souvent la

particularite d'etre semi-enterres, leurs
vestiges et leur mobilier echapperent sou¬
vent aux recuperateurs et furent epargnes
par de nouvelles constructions. De plus, ils

presentent un plan general specifique. On
en connait donc untres grand nombre et ils
sont certainement surrepresentes par rap¬
port aux sanctuaires d'autres divinites. Par
ailleurs si, dans leur globalite, les mithraea
sont bien connus, beaucoup de particulari-
tes n'ont pas ete etudiees ni comprises.
Peu nombreuses, en effet, sont les publica¬
tions oü sont traites en detail les structures
et le mobilier autre que specifiquement
cultuel. En general, l'accent a porte sur la

description et l'interpretation du materiel
iconographique souvent brise par les pre¬
miers chretiens, mais conserves en abon-
dance. Dans cette optique, l'elaboration et
la publication de toutes les donnees four¬
nies par le terrain, ainsi que de l'ensemble
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fig 28
Applique en bronze: Tutela,
deesse protectrice d'une ville,
vraisemblablement interpretee
comme figuration du Soleil dans
le cadre du mithraeum. Ech. 1:2.
Bronzeapplike der Tutela, Schutz¬
göttin einer Stadt. Vermutlich
wurde sie für den Mithraskult
zur Darstellung der Sonne umge¬
deutet.
Applicazione decorativa in
bronzo: Tutela, dea protettrice
di una cittä, verosimilmente
raffigurazione di Sole nel quadro
del mithraeum.



du mobilier recueilli, auxquelles nous al-
lons nous atteler dans le cadre d'une etude
globale et pluridisciplinaire, sont ä nos
yeux amplement justifiees car nous avons
l'espoir de pouvoir repondre ä des ques¬
tions qui ne sont, ä ce jour, pas encore re-
solues et proposer des interpretations
nouvelles.

1 AS 16, 1993, 162-163.
2 Pour une bonne introduction sur le cuite de

Mithra ä l'epoque romaine, on consultera
l'ouvrage tres accessible de R. Turcan, Mithra
et le mithriacisme (Paris 1993).

3 Dans ce montant sont compris, notamment,
la construction d'un abri protecteur plus
vaste que les caves et autres locaux com-
muns prevus, empietant notamment sur le
parking souterrain, les modifications des
plans, la realisation de structures nouvelles
ou modifiees (ascenseur, escaliers, murs et
piliers porteurs, baies vitrees, acces, nou¬
velles caves, etc.).

4 On remarque que ce »trou« s'etend au-delä
du prolongement de la poutre horizontale qui
»armait« le mur; or on n'aurait certainement
pas arrache une partie de cette poutre situee
ä 2,40 m de hauteur pour amenager une Ou¬
vertüre au niveau du rez-de-chaussee.
De nombreux murs etaient construits ä Mar¬
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hauteur (deux pieds romains) dont le som¬
met etait chaque fois lisse. On attendait que
le mortier ait bien pris pour elever l'assise
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Par exemple, äOstie, le mithraeum Aldobran¬
dini (Vermaseren [note 8] no 232) et celui
»delle pareti dipinte« (ibid. no 264); ä Rome,
le mithraeum du Palazzo Barberini (ibid. no
389); celui de Mandelieu (M. Fixot, Le site de
Notre-Dame-d'Avinionet ä Mandelieu [Val-
bonne 1990] 145-188); celui de la maison du
tribun laticlave du camp legionnaire d'Aquin-
cum/Budapest(L Kocsisetalii.Atribunusla-
ticlaviusok haza az Aquincumi 2-3. sz-i legio-
taborban. Budapest Regisegei 28,1991,117-
197).

8 En premier lieu, M.J. Vermaseren, Corpus
inscriptionum et monumentorum religionis
mithriacae (La Haye 1956-1960).

9 G. Becatti, Scavi di Ostia II, I Mitrei (Rome
1954) 9 sqq.

10 I.A. Richmond, The Cult of Mithras and its
Temple at Carrawburgh on Hadrian's wall, in:
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(Londres 1956) 65-85.
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hofen bei Strassburg (Stuttgart 1915).
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gische Ausgrabungen in Baden-Württem¬
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13 F. Behn, Das Mithrasheiligtum zu Dieburg.
Röm.-Germ.-Forsch. 1, 1928.

14 L Schleiermacher, Das zweite Mithreum in
Stockstadt a. M. Germania 12, 1928, 46-56.

16 Richmond (note 10) 76 sqq.
16 De tels remplois ne sont pas rares dans les

mithraea. A Ostie, un autel du mithraeum de

la Casa di Diana avait ete dedie originale-
mentä Hercule (Vermaseren [note 8] no219).
A Stockstadt, dans le mithraeum 1, c'est un
autel dedie ä Jupiter Optimus Maximus et ä
Juno Regina qui a ete reutilise (Vermaseren
[note 8] no 1199). II en va de meme pour un
autel du mithraeum de Housesteads (CIL VII,
646 RIB 1600 Vermaseren [note 8] no
863).

17 II n'est pas rare de decouvrir dans des mi¬
thraea des dedicaces sur des recipients en
ceramique. II peut s'agir de graffiti faits apres
cuisson, essentiellement sur des gobelets
de differentes grandeurs, ce qui n'est pas
sans importance et montre bien le röle de
l'eau et du vin dans ce cuite. On en a trouve,
par exemple, ä Königshofen (Forrer [note 11 ]

37), et äPonsAeni/Mühlthal(J. Garbsch, Das
Mithraeum von Pons Aeni. Bayerische Vor¬

geschichtsblätter 50,1985,355-463, notam¬
ment 398-402 et 411 -412). D'autres gobelets
comportent des dedicaces ä Mithra en let¬

tres blanches ä la barbortine, inscrites donc
dans l'atelier de potiers trevirs. On en a no¬
tamment retrouve ä Treves (E. Gose, Der gal¬
lo-römische Tempelbezirk am Altbachtal in
Trier [Mayence 1972] 115) et ä Biesheim (E.
Kern, Le mithraeum de Biesheim-Kunheim
[Haut-Rhin]. Revue du Nord-Archeologie 73,
1991,63).

18 Vermaseren (note 8); monnaie de Verula-
mium: no 827.

19 F. Wible, La permanence des croyances reli-
gieuses indigenes pendant l'epoque ro¬
maine, in: Le Valais avant l'histoire. Cat. expo.
Sion (1986) 158-161.

20 A Rückingen, lampe ä deux becs (Vermase¬
ren [note 8] no 1137, fig. 296) et ä Fellbach
(ibid., no 1306, fig. 347).

21 Par exemple, ä Ostie (Vermaseren [note 8]
nos 262 et 290 et ä Martigny.

22 Vermaseren (note 8) no 473.
23 J. Rageth, Ein spätrömischer Kultplatz in ei¬

ner Höhle bei Zillis GR. ZAK 51, 3,1994,141 -
172, notamment 153.

24 E. Schwertheim, Die orientalischen Religio¬
nen im römischen Deutschland. ANRW 11,18,
1, 1986, 794-813, no 116-117.

25 I. Huld-Zetsche, Mithras in Nida-Heddem-
heim. Archäologische Reihe 6, Museum für
Vor- und Frühgeschichte Frankfurt am Main
(1986)51.

26 V Tran Tarn Tinh, Le cuite des divinites orien-
tales en Campanie. Etudes preliminaires aux
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Credit des illustrations (sauf fig. 23)
Office des recherches archeologiques du Canton du Valais,
Martigny (photographies: Jacqueline Bertelle, Michel Pigno-
let, Frangois Wible; dessins: Claude-Eric Bettex (reconstitu¬
tions), Caroline Doms et Corinne Morel).

Das Mithräum von Forum Claudii
Vallensium - Martigny

Das Mithräum von Martigny konnte - als bis
jetzt einziges in der Schweiz - vollständig
ausgegraben werden; auch ein Teil seiner
Umgebung wurde erforscht. Die Ausgra¬
bungen sind zur Zeit noch im Gange, und
ab Sommer 1995 wird die Fundstelle unter
einem neu errichteten Gebäude zu be¬

sichtigen sein. Das Mithräum zeigt einen
typischen Grundriss. Aber erst die Aufar¬

beitung des Befundes sowie die Bearbei¬
tung der zahlreichen Fundobjekte werden
Aufschluss geben über die Entstehungs¬
geschichte des Heiligtums sowie über die
darin praktizierten Riten.
Neben drei Steininschriften, Graffiti auf Ke-
ramikgefässen, gegen 2000 Münzen, zahl¬
reichen Bergkristallabschlägen, Kultge¬
genständen usw. sind besonders erwäh¬
nenswert: mehrere Bronzestatuetten, die
vermutlich zu einer Tauroktonie gehört ha¬

ben (bis anhin die erste Tauroktonie aus
Bronze im römischen Reich).

II mithraeum di Forum Claudii
Vallensium/Martigny

Presentazione preliminare dell'unico mi¬

thraeum scavato finora su territorio svizze¬
ra. La superfice dello scavo ha permesso di
esaminare l'intero monumento e in parte i

suoi dintorni. Attualmente le ricerche conti-
nuano nei settori che saranno visitabili, a
partire da quest'estate, sotto un immobile
ora in costruzione. II mithraeum possiede
una pianta caratteristica. L'esame dell'ab-
bondante materiale archeologico permet-
terädi precisare la storia e l'organizzazione
interna dell'edificio e i riti che vi si pratica-
vano. Tra gli oggetti piü importanti notiamo
tre iscrizioni su pietra, reeipienti in cerami¬
ca con graffiti, circa 2000 monete, molte
scaglie di cristallo di rocca, oggetti speeifici
per la celebrazione del culto e figurine di
bronzo che dovevano far parte di una tau-
roctonia, principale immagine di questo
culto. Questa tauroctonia sarebbe la sola
conosciuta, nel mondo romano a esser
stata effettuata in bronzo. A. Antonini
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